
[image: Couverture : Fabrice Caro, Figurec, Gallimard]


COLLECTION FOLIO







 





  Fabrice Caro




 


  Figurec






 


  Gallimard








Fabrice Caro est né en 1973. Il a écrit et dessiné une trentaine de bandes dessinées, dont le fameux Zaï Zaï Zaï Zaï. Il est aussi l’auteur de deux romans parus aux Éditions Gallimard, Figurec (2006) et Le discours (2018).




à Iris et Sarah



[RÉALITÉ]



1




Acte I, scène 1


Épitaphine et Jean-Certain sont dans le salon.

Jean-Certain : Tu ne peux pas savoir comme cette visite me fait plaisir !

Épitaphine : Mmmh… À mon avis ce brusque changement cache quelque chose…
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L’enterrement de Pierre Giroud m’a énormément déçu, c’était une cérémonie sans réelle émotion. D’accord il y avait du monde, bien plus qu’à celui d’Antoine Mendez, mais tout cela manquait de rythme, de conviction. Même la fille de Pierre Giroud – du moins celle que je supposais être la fille de Pierre Giroud – n’était pas très en verve. Elle hésitait en permanence entre une pudique retenue et des sanglots bruyants de qualité très médiocre. Le résultat était assez caricatural, sans nuances. La mère de Pauline Verdier, ça oui, ça c’était une vraie femme éplorée, toujours sur le fil, très présente, improvisant des envolées lyriques qui vous arrachaient des larmes, rien à voir avec la fille Giroud. Il faut souligner pour la défense de celle-ci que son père avait quatre-vingt-huit ans et que tout le monde dans son entourage attendait l’issue fatale d’un jour à l’autre – à la différence de Pauline Verdier qui s’est encastrée dans un platane en rentrant de discothèque. Mais ça n’excuse pas tout.

Le père Rouquet lui-même n’était pas dans son meilleur jour, je l’ai trouvé bien en dessous de ses capacités. Il a accroché à deux ou trois reprises pendant l’oraison sur des passages qui ne posaient pas de difficulté particulière. Son élocution semblait sclérosée, c’est dommage, il n’a pas su profiter de l’auditoire venu en masse. Mais je crois savoir qu’il avait eu la veille un bataillon de baptêmes. Difficile de préparer quelque chose de qualité dans ces conditions. Non, vraiment, cet enterrement ne me marquera pas, on est bien loin d’Antoine Mendez. Ah, l’enterrement d’Antoine Mendez ! Sa femme essayant de sauter dans le caveau pour le rejoindre dans l’éternité, ses cris hystériques, ses trois fils la retenant dans des spasmes maîtrisés de grands garçons face à la mort, le discours de son meilleur ami admirablement ciselé, pas du tout mortuaire, certaines anecdotes parvenant même à susciter des petits rires humides et pensifs dans l’assistance. Je souhaite sincèrement que cet ami ait droit à pareil éloge quand son tour viendra. Antoine Mendez, voilà quelqu’un qui a réussi son enterrement. Il y a des gens comme ça qui savent partir.
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— Johnny Johnny avec une dédicace de la main de Jeanne Mas. Pour Aurélie, affectueusement.

Julien me tend la pochette avec fierté. Il me tendrait sa photo à la une d’un hebdomadaire avec la même expression, ce sourire adolescent un peu stupide.

— Alors ?

Je considère le disque sous toutes ses coutures quelques secondes avant de le lui rendre.

— Pas mal.

— Vide-greniers. Une ado, probablement l’Aurélie en question, me l’a lâché pour un euro. Son copain en voulait trois euros mais je l’ai jouée fine…

— Trois euros pour un 45 tours de Jeanne Mas ?

— Ouais, le gars m’a vu venir, il a vite compris qu’un trentenaire qui cherche ce style de trucs, c’est soit un timbré soit un collectionneur. Et puis, il y a la dédicace…

— Si tu es sûr que ce n’est pas l’Aurélie en question qui se l’est auto-dédicacé…

Il me lance son regard mi-inquiet mi-sceptique, comme la fois où j’ai douté de sa cassette pirate d’un concert de Madonna à Issy-les-Moulineaux. Me complaisant dans une espèce de sadisme, je fronce les sourcils, jouant l’incrédule. Il finit son verre et reprend confiance.

— Tu imagines une fillette de dix ans se dédicacer un disque ? C’est absurde…

Je ne réponds rien bien que je n’aie aucun mal à imaginer une fillette de dix ans en train de se dédicacer un disque.

Claire arrive avec le lapin à la moutarde et le pose sur la table. Pourquoi ne dit-on pas du lapin mort à la moutarde ? Ma conception du lapin est celle d’un animal à fourrure qui creuse des terriers et court pour éviter les chasseurs. Ce qui est devant moi n’est pas un lapin. Pourquoi ne dit-on pas poulet mort basquaise, moules mortes marinière, civet de sanglier mort ? Parce qu’on évite autant que possible tout ce qui pourrait nous rappeler notre propre finitude.

Claire me sert un morceau de râble, on peut avoir une conscience aiguë de la mort et adorer le lapin mort à la moutarde, ça n’est pas incompatible. En revanche on peut difficilement se permettre d’être et parasite et végétarien. Quand on mange plusieurs fois par semaine chez des amis, on évite de leur parler de leur mort à chaque plat.

À la fin du repas, nous buvons une liqueur de fruits de mer en fumant des cigarettes, de ces rituels douillets qui rassurent ou dépriment, suivant les jours, suivant l’état. Là ça va, je suis bien.

— Et ta pièce, ça…
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… fait environ un an que j’ai rencontré Julien pour la première fois dans un vide-greniers. Dire de quelqu’un que l’on connaît depuis un an à peine qu’il est votre meilleur ami peut paraître complètement artificiel. C’est pourtant le cas. Je vendais alors quelques affaires dénichées dans le grenier de mes parents pour me faire un peu d’argent et Julien s’était mis à l’arrêt devant le Square Room d’Al Corley qui se trouvait dans mes cartons et que je n’avais jamais remarqué. Nous avons immédiatement sympathisé sans trop savoir pourquoi. Le soir même, il me présentait Claire et j’inaugurais la longue série de repas que j’allais prendre chez eux. Dès l’instant où je leur ai dit que j’écrivais des pièces de théâtre, s’est instaurée entre nous une relation très particulière, une espèce de protectorat tacite. Il y a les artistes et ceux qui auraient aimé être artistes, c’est généralement dans cette catégorie qu’on trouve les mécènes – et puis il y a ceux qui n’en ont rien à foutre, pour qui les artistes sont soit des fainéants, soit des homosexuels, soit les deux. Claire et Julien ne se sont pas, à proprement parler, imposés comme des mécènes (il n’a jamais été question d’argent entre nous), disons plutôt qu’ils étaient dans une période de romantisme humanitaire. Être les amis d’un artiste fauché (ou artiste maudit) constituait exactement l’occupation de gauche bourgeoise qu’ils recherchaient à l’époque pour rompre la monotonie de leur quotidien. S’est donc naturellement organisé un rythme très régulier de cinq repas par semaine pendant lesquels nos liens se sont affermis jusqu’à devenir ceux de, par exemple, vieux amis d’enfance.

Si j’aime employer le mot parasite, c’est seulement par pure coquetterie – probablement d’ordre romantique moi aussi : parler d’échanges de services serait plus juste. Ils m’offraient cinq repas par semaine et cinq fois par semaine je les empêchais de se retrouver seuls tous les deux, face à cette vie dont ni l’un ni l’autre n’avait rêvé. Chacun trouve sa pauvre solution face au désert qui…
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— … avance ?

— Petit à petit… Il me faut encore affiner pas mal de choses mais ça commence à prendre forme…

— Tu ne veux toujours rien dévoiler du contenu, cachottier ?

Je mime la bouche cousue, il éclate d’un rire bonhomme en s’exclamant ah ces artistes ! Et je me dis à ce moment précis et sans raison particulière, que Julien est finalement bien seul. Claire propose de lire nos horoscopes respectifs. Nous la supplions très second degré alors qu’au fond nous en avons réellement envie, le moindre leurre nous étant indispensable.

Claire travaille à la Caisse d’allocations familiales et Julien à la DDE, je ne sais pas ce qu’ils y font, je ne leur demande rien, ils ne m’en parlent pas. Je crois qu’on a compris que c’est un sujet qui emmerde tout le monde. On préfère souvent se taire que parler de ça. Ce ne sont jamais des silences pesants. Certains diront que c’est une preuve d’amitié réelle, ce qui est une connerie. Nous sommes de vrais amis, nos silences ne sont pas pesants, mais il n’y a là aucun lien de cause à effet.
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Je me méfiais des enterrements de Constant. J’avais, par le passé, assisté à trop de cérémonies de Constant complètement ratées, artificielles, sans consistance (Gérard Constant, Delphine Constant et, probablement le pire de tous, Amédée Constant). Dans mon esprit c’était clair : les Constant ont beaucoup de mal à bien mourir.

Aussi, quand j’ai découvert dans la rubrique nécrologique que l’enterrement le plus proche était celui d’un certain Jean-Marie Constant, ma première réaction a été catégorique. Je préférais faire quelques dizaines de kilomètres de plus et assister à une cérémonie de qualité (pour un Barrault par exemple, les Barrault sont très réguliers, pas exceptionnels mais jamais décevants). Finalement, cédant à un accès  d’indulgence – et peut-être aussi de paresse – je décidai de m’y rendre, non sans un a priori hautement défavorable. Au moins si celui-ci était un fiasco, je pourrais l’ériger en démonstration scientifique et irréversible : les Constant meurent mal.

La surprise fut d’autant plus grande quand le beau-frère de Jean-Marie Constant se mit à fustiger le défunt dans son discours à propos d’une sombre et sordide histoire d’héritage et de terrains inondables. Deux grands gaillards (les fils Constant ?) durent intervenir pour le faire taire et l’éloigner du groupe venu louer la mémoire de Jean-Marie Constant et non la souiller. L’atmosphère après cet intermède devint réellement magique. La tristesse paraissait décuplée, le volume des pleurs nettement amplifié. Chacun dans son silence semblait se remémorer une anecdote touchante, probablement fausse, certainement enjolivée par le chagrin.

C’est sous cette chape d’émotion qu’un type de l’autre côté du groupe me fit un clin d’œil en levant discrètement son pouce, le tout avec un anachronique sourire idiot, un bonhomme rond, court sur pattes, à l’air jovial.

D’où connaissais-je ce type ? Impossible à dire et pourtant j’étais persuadé de l’avoir déjà croisé.





7


— Et ta pièce, ça avance ?

— Petit à petit… Il me faut encore affiner pas mal de choses mais ça commence à prendre forme…

Ma mère me sert une cuisse de poulet mort, une pour moi, une pour mon frère. Mon frère a toujours dit que le taux de suicide serait en nette diminution le jour où la génétique permettra de produire des poulets PAC à trois cuisses, que le premier grand traumatisme est celui du troisième enfant à qui échoit l’aile ou le blanc, généralement l’aîné. Nous n’avons pas ce problème, nous ne sommes que deux. Nous avons statistiquement moins de chances, mon frère et moi, de nous suicider. En tout cas pas à cause du traumatisme du blanc de poulet mort.

— Tu sais, le théâtre c’est…

… bien beau mais c’est pas avec ça que tu vas ramener un salaire régulier, tu sais dans ce genre de métiers il y a beaucoup de candidats et peu d’élus, combien sont partis avec beaucoup d’espoirs et ne sont…

— … jamais arrivés à rien ?

Mon frère pouffe dans sa cuisse, ces moments de radotage nous replongent dans une enfance insouciante (alors que cette tirade est normalement censée me raisonner, voire me faire peur). Vient ensuite le chapitre de la comparaison.

— Si tu avais continué tes études, tu aurais pu avoir un travail et écrire tes pièces pendant ton temps libre. Regarde Théo, il a…
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… toujours réussi le moindre de ses examens avec une facilité déconcertante. Il a traversé sa scolarité comme on passe le pas d’une porte. À l’âge de quatre ans, dès qu’il sut parfaitement lire et écrire, mes parents comprirent que la suite ne serait qu’une formalité. Ils purent dès lors concentrer l’essentiel de leurs inquiétudes sur l’autre : moi.

Je suis l’aîné d’un an, l’accident c’est lui. (Tout le monde sait ça : quand deux enfants ont un écart d’un an ou moins, c’est un accident.) Il était donc parfaitement légitime qu’il fût mieux doté que moi, pour compenser une éventuelle culpabilité qui aurait pu le tarauder à la moindre baisse de forme.

Il faudrait être d’une mauvaise foi excessive pour trouver une chose qui cloche chez mon frère. Outre ses facilités intellectuelles, il a glissé son sexe (démesuré, soit dit en passant) dans des créatures auxquelles je n’ai même pas accès en fantasmes. Dire de nous deux que la répartition génétique a été inique est un euphémisme ultra-light.

Mon frère par rapport à moi, en photo, on appelle ça un négatif.

Ceci dit, j’ai du mal à lui en vouloir, c’est probablement la seule personne avec qui j’ai une relation dégagée de tout artifice, un lien très sain, très pur, un meilleur ami à domicile même si nous ne nous croisons que quelques heures par semaine chez mes parents. Il vit une relation stable depuis trois ans avec Anna, une fille aussi discrète que lumineuse. Ce qui, évidemment, soulève le deuxième grand chapitre de la sempiternelle comparaison avec mon frère : mon célibat inquiétant. Mes parents désespèrent de me voir un jour avec un lave-vaisselle et un crédit immobilier.

Les questions ne relevant pas d’un bulletin de salaire ou d’un utérus de ménagère ne seront jamais pour eux que…
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— … des loisirs, mais cela ne l’empêche pas de travailler à ses études. Il faut savoir faire des choix dans la vie.

Mon père, comme à son habitude, ne dit rien. Il se contente de suçoter le croupion du poulet mort en jouant à la perfection son rôle de père : apparente indifférence, insouciance complice, angoisse muette.

Mon frère me vient en aide en critiquant les haricots verts surgelés. Il tente de détourner la polémique, les ficelles sont grosses mais le cœur y est. Ma mère change de sujet, du moins en apparence.

— Tu vois Anna cet après-midi ?

Mon frère hoche la tête sans décoller les dents de sa cuisse.

Tu vois Anna cet après-midi ? Dialogue par personne interposée, autre façon de me dire à moi : Toi, tu ne vois personne cet après-midi.
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Acte I, scène 1


Épitaphine et Jean-Certain sont dans la cuisine.

Jean-Certain : Cette visite ne me dit rien qui vaille…

Épitaphine : Allons Jean-Certain, ça n’est probablement qu’une visite de routine.
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Le mari ne manque pas de panache, c’est le moins qu’on puisse dire. Alors que le curé nous fait successivement asseoir et lever au rythme des prières, le mari, lui, reste debout, impassible, les yeux rivés sur le cercueil de sa femme posé devant l’autel. Il se dégage de cette cérémonie quelque chose de très digne. Ça partait pourtant assez mal : au début, la famille de la défunte ne parvenait pas à calmer un groupe de trois ou quatre enfants qui couraient à travers les allées de l’église en riant et en hurlant des noms de chanteuses américaines, probablement de vagues cousins n’ayant de la mort qu’une conscience très approximative. Finalement, une sorte d’oncle (probablement un peu anticlérical) s’est proposé pour aller les faire jouer dehors.

 

C’est pendant le Pater noster (trop mou à mon goût) que je l’aperçois, à trois rangées devant moi. Le bonhomme rougeaud de la dernière fois. Il se retourne en souriant et me fait un petit coucou avec ses doigts bouffis. Outre la honte qui me submerge (son geste a été me semble-t-il repéré par des proches de la défunte), la présence obsessionnelle de ce type commence à m’apparaître sous un jour inquiétant.

Alors que tout le monde se lève pour aller prendre le corps du Christ, nous nous croisons accidentellement. Il me glisse un mot à voix basse, sans se départir de ce sourire complètement déplacé.

— Figurec ?

Je pars aussitôt après la cérémonie de l’église, tant pis pour le cimetière, je n’ai aucune envie de revoir ce psychopathe.
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— Je crois que je suis victime d’un harcèlement…

— En voilà une bonne nouvelle, à ton âge, il était temps !

— Je ne plaisante pas… C’est un type très bizarre que je rencontre tout le temps aux… à la boulangerie et partout où je vais. Il me dévisage avec une expression terrifiante… Aujourd’hui il a essayé de me parler mais je n’ai pas compris ce qu’il a dit…

Claire et Julien ne semblent pas me prendre au sérieux, ils hésitent entre un soutien forcé et une dérision qui les soulagerait. Julien finit par trancher.

— Tu devrais vérifier si la CIA ne t’a pas mis sur écoute, tu sais que tu es une grande menace pour eux…

Ils éclatent de rire, me laissant seul dans ce qu’ils croient être une crise aiguë de paranoïa. Quelque part, leur légèreté parvient à me rassurer même s’ils ne détiennent pas tous les paramètres pour juger objectivement de la situation : peut-être riraient-ils moins si je précisais que nous nous croisons dans des enterrements. Je décide d’en finir avec cette histoire pour ce soir et rentre dans leur jeu.

— Vous rirez moins le jour où je me ferai assassiner par un groupuscule de terroristes albanais…

 

Après le repas, Julien tient à me montrer sa dernière acquisition, Boule de flipper de Corynne Charby.

— Je croyais que tu l’avais déjà celui-là…

— Oui, mais regarde l’état de la pochette, pas une éraflure, comme neuve, un vrai trésor, son propriétaire n’a pas dû l’écouter souvent.

— On ne peut pas lui en vouloir.

Entre deux gorgées de liqueur de fruits de mer, je repense au gros bonhomme. Son visage m’obsède et j’ai du mal à me concentrer sur la discussion qui, de toute façon, n’est pas d’un intérêt flagrant.
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— Je sais pas… C’est bizarre…

Nous nous revoyons, Julien et moi, le lendemain entre midi et deux, ça nous arrive assez régulièrement, quand Julien n’a pas particulièrement envie de manger avec ses collègues. Nous nous retrouvons dans une brasserie chaleureuse située non loin de son lieu de travail.  C’est lui qui offre, je tiens quand même à sortir mon portefeuille à chaque fin de repas, on peut être parasite et civilisé.

La plupart du temps, il profite de ces repas en tête à tête pour faire le point sur sa liaison avec Claire, pas spécialement pour m’informer, plutôt comme un bilan régulier qu’il s’adresserait à voix haute – mais face à quelqu’un afin de ne pas passer pour un détraqué.

Aujourd’hui il y a du nouveau, il est convaincu que Claire le trompe. Je suis estomaqué, j’avais déjà remarqué que leur stade passionnel n’était plus qu’une photo cornée étouffée sous une pile d’albums sans toutefois me douter qu’ils pourraient en être au stade suivant.

— Rien de précis, juste une intuition… elle a des absences… comment dire… vraiment absentes. Avant ses absences voletaient dans une stratosphère qui nous était commune, maintenant je la sens en orbite anarchique, soumise à l’attraction d’un autre astre…

Par pudeur – du moins je l’interprète ainsi – Julien a toujours affectionné les métaphores un peu lourdes pour décrire sa situation avec Claire. D’habitude ça tournait plutôt autour de tunnels, d’autoroutes, de chemins de terre, de ponts, de routes en travaux, d’impasses ou de raccourcis. Son changement de champ lexical témoigne de son chaos intérieur.

— Elle traverse peut-être une période difficile dans son travail.

— Mmmh… Je ne pense pas… Ses absences ne sont pas des absences administratives, celles-là je les reconnais à des kilomètres… Non non, plutôt des absences d’un ordre plus abstrait… Plus…

Il hésite comme s’il avait peur du mot puis finit par le lâcher :

— … Romantique.

Il termine le fond de son verre, je devrais le rassurer, je ne dis rien, j’ai trop peur qu’il devine dans ma voix que je suis persuadé que Claire le trompe. C’est donc mon silence qui le lui signifie.
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Un vertige me saisit lorsque je le vois. Ici, dans ce bled perdu, pour une banale bigote de quatre-vingt-sept ans, une comme il en tombe toutes les minutes, une Martial de surcroît – quand on sait avec quelle morne platitude s’enterrent les Martial.

En retard pour la messe, la cérémonie se trouvant à quarante kilomètres de chez moi, j’ai rejoint le cortège in extremis à l’entrée du cimetière. Pourquoi parcourir quarante kilomètres pour une Martial morte le plus normalement du monde, en bout de course, dans son sommeil ? Hasard du calendrier, période de vaches maigres, période où les gens s’accrochent pour arriver jusqu’à Noël. Et puis la recrudescence des incinérations, foutues incinérations.

Je ne pensais vraiment pas le trouver ici, d’autant qu’il n’était ni au Pages avant-hier (très moyen pour un Pages), ni hier au Bevilacqua (c’était mon premier Bevilacqua, à retenir). Il est de l’autre côté du groupe et me repère immédiatement. Il m’adresse un clin d’œil complice, manifestement très heureux de me voir. Alors que nous nous acheminons vers la sépulture, dans un silence à peine ponctué de reniflements dans des mouchoirs et de crissements de gravier, il cherche à s’approcher, ralentissant sensiblement sa marche pour que je le rattrape. Il n’est plus qu’à quelques mètres de moi quand nous nous disposons de façon un peu désordonnée autour du tombeau ouvert, il en profite pour venir se placer à mes côtés.

Je suis terrorisé, de près il paraît encore plus gros, plus rouge, plus moite et il empeste l’alcool. Il se fend d’un ça va ? des plus naturels. Je ne réponds rien, je songe un instant à m’enfuir mais j’ai bien trop peur qu’il me suive, ici au moins il ne peut rien m’arriver.

Alors que le curé entame son oraison, il se penche légèrement vers moi.

— J’aime pas trop celui-là, il bouffe la moitié des mots… Si tu fermes les yeux, tu te demandes si t’es à un enterrement ou à un baptême tellement t’y comprends rien…

Je reste concentré sur le prêtre, essayant de faire abstraction de ce chuchotement qui me semble hurlé.

— C’est vrai qu’on se fait chier aux enterrements mais on n’est pas les plus mal lotis… À une époque j’ai fait les concerts de musique de chambre, je peux te dire que c’est autre chose… Maintenant ils y mettent plus que ceux qui font trop de conneries, heureusement parce que j’étais au bord de la dépression… Ça fait combien de temps que tu fais l’enterrement toi ?

Ce type est un cinglé. Je fais le serment à ce moment précis que cette cérémonie est ma dernière.

— Allez, ça va, tu peux parler, y’a pas de contrôleurs ici, on est peinards, Grand Secret mon cul !

Les derniers mots résonnent plus qu’il ne l’aurait souhaité, nous sommes transpercés de part en part de regards haineux, lourds de reproches. Le prêtre lui-même s’arrête au milieu de sa phrase. Je donnerais à peu près n’importe quoi pour être dans la boîte à côté de la vieille Martial. Le bonhomme ne se démonte pas, il affecte une mine de chien battu et essuie des larmes fictives.

— Je suis désolé… C’est si dur…

L’assistance finit par se désintéresser de l’incident et l’oraison reprend. Le bonhomme réitère son clin d’œil jovial, monstrueux de décontraction.

Il se tient plutôt tranquille jusqu’à la fin de la cérémonie, se contentant de légers soupirs d’ennui. Quand le groupe se disperse, il reste avec moi comme si c’était une évidence. Il presse le pas quand je presse le pas, ralentit quand je ralentis, m’attend pendant que je dénoue et noue mon lacet.

— Où est-ce que tu préfères boire un coup ? Moi, j’aime bien le troquet qui est sur l’avenue…

— Écoutez monsieur, j’ignore qui vous êtes et si vous ne me laissez pas tranquille je me verrai dans l’obligation d’appeler la police…

— Ah je vois… T’es nouveau, c’est ça ? Tu flippes alors tu fais le collabo, comme tous les nouveaux… Mais moi ils m’auront pas, tu peux me balancer, tu seras pas le premier à le faire ni le dernier, on me mettra ailleurs, j’en ai rien à foutre, j’ai l’habitude d’en baver… J’ai fait les concerts de musique de chambre, j’ai fait l’expo Soulages, j’ai même fait les boîtes d’informatique, ouais monsieur, tel que tu me vois, les boîtes d’informatique, alors tu peux me balancer, j’ai trente berges de métier dans la cafetière et des gars dans ton genre j’en ai vu défiler, des qui se voyaient déjà dans les pots de ministres ou les vernissages branchés, des péteux qui ont fini comme tout le monde, enterrements, anniversaires ou mariages à la con… Alors balance-moi si tu veux mais dis-toi une chose : n’espère pas de promotion avant longtemps, crois-moi j’ai le pif pour ça, tu pues la mort, t’as la vraie tronche de l’emploi pour la mise en bière, alors te fais pas trop d’illusions, s’ils t’ont collé là, ils sont pas près de t’en déloger… Allez, petit con, tu peux retourner sucer les nichons de ta mère.
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